
COLONISATION ET AGRICULTURE

Le but de Y Action française est de favoriser, d’activer 
tous les éléments de notre conservation nationale. Or, 
la colonisation et l’agriculture étant deux des principaux 
éléments fondamentaux de cette conservation, elles cons
tituent naturellement une partie essentielle de son pro
gramme. Il n’y a qu’une voix au Canada pour proclamer 
que le grand besoin du moment est l’augmentation de notre 
population et de notre production agricoles, non seulement 
dans notre propre intérêt, mais encore afin de fournir aux 
nations épuisées de l’Europe le pain, les aliments dont, de 
plus en plus, elles vont avoir besoin.

Les gouvernements d’Ontario et du Nouveau-Brun
swick préparent des projets de loi dans le but de favoriser 
d’une façon pratique, par des avances d’argent, la culture 
de leurs terres. Or, il n’est pas une province dont l’avenir 
dépend autant que la nôtre de l’augmentation de notre 
Population et de notre production agricoles. Le défri
cheur et le laboureur ont été les principaux artisans de nos 
destinées nationales, les conservateurs les plus fidèles de 
uotre caractère religieux et moral, de nos traditions les 
plus chères. Plus que jamais il faut compter sur eux pour 
assurer notre bonheur, notre prospérité et notre influence 
dans la Confédération. Les livres, les discours et les écrits 
uc manquent pas pour proclamer le bien-fondé de cette 
assertion et, à cette occasion, j’appelle l’attention de nos 
hommes publics sur le livre que le P. Dugré vient de publier
V°i- I. No 5. Mai 1!H7


